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1 L’opération  de  fouille  du  futur  parc  logistique  s’inscrit  dans  un  vaste  projet
d’aménagement de Zac d’une surface de 66 ha.  Elle  est  située sur les  communes de
Nœux-les-Mines  et  de  Labourse  (Pas-de-Calais),  le  long  de  l’autoroute  A26  entre
Béthune et Lens. Le diagnostic archéologique a révélé en 2011 la présence de deux sites
domestiques datés du second âge du Fer et de la période gallo-romaine. L’Inrap avec la
collaboration de la direction de l’archéologie d’Artois Comm. a engagé une fouille sur
les sites 1 et 2 d’une emprise totale de 3,4 ha. La fouille s’est déroulée entre la fin août
et début décembre 2015. Cette notice présente les premiers résultats et observations à
l’issue du terrain.
2 Les  vestiges  découverts  à  cette  occasion  s’implantent  dans  le  substrat  crayeux  et
apparaissent sous une épaisseur de terre végétale d’une quarantaine de centimètres en
moyenne. L’arasement du site est général.
 
La fouille du site 1
Un enclos funéraire de l’âge du Bronze
3 Le décapage du site 1 a révélé au sud de son emprise (1,4 ha) les restes d’un probable
monument funéraire dont il ne reste plus que le fossé creusé dans le substrat calcaire
formant un cercle d’un diamètre maximum de 12 m, et ceinturant un espace interne de
68 m2. Pour l’heure aucun indice de tombe n’a pu être détecté à l’intérieur. Les enclos
circulaires de ce type délimitent un espace funéraire qui enferme à l’origine une tombe
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(crémation ou inhumation) recouverte d’un tertre de terre (?). Ils apparaissent dans
nos  régions  (Nord-Pas-de-Calais,  Belgique  et  Pays-Bas)  dès  la  fin  du  Néolithique,
perdurent tout au long de l’âge du Bronze et sont parfois utilisés jusqu’au début du
premier âge du Fer.
 
Un habitat du second âge du fer
4 Au début du second âge du Fer, la zone située au nord de l’enclos circulaire de l’âge du
Bronze est occupée par un vaste ensemble constitué de petites unités domestiques dont
il  ne  reste  plus  aujourd’hui  que  les  empreintes  au  sol  des  poteaux  formant  des
bâtiments. Un peu plus d’une trentaine de ces unités architecturales ont été reconnues
au cours du décapage. Elles forment le plan de bâtiments construits sur poteaux dont le
module le plus fréquent est formé par quatre poteaux. Ces unités sont probablement
destinées au stockage des céréales ou autres denrées alimentaires. Elles sont associées à
trois silos creusés dans le substrat calcaire. Le site de Nœux-les-Mines a livré également
les vestiges d’un chemin situé au sud de l’emprise, longeant l’enclos circulaire peut être
encore visible dans le paysage à cette période, et menant à un espace délimité par un
fossé en forme d’agrafe (enclos 1).
5 La  céramique  provenant  des  vestiges  du  site 1  permet  de  situer  l’utilisation  et  son
abandon au cours de La Tène ancienne. L’étude exhaustive du mobilier en 2016 devrait
permettre de préciser la chronologie et les différentes phases des occupations du site.
 
La fouille du site 2
L’enclos circulaire et les inhumations campaniformes
6 La fouille du site 2 (1,9 ha) a révélé dans sa partie ouest les traces d’occupations les plus
anciennes  de  la  zone.  Il  s’agit  d’un  enclos  circulaire  de  huit mètres  de  diamètre
ceinturant un espace interne de 39 m2 ouvert sur son côté ouest (interruption du fossé).
L’ensemble était recouvert de quelques grès retrouvés de manière éparse, les derniers
vestiges de la couverture du monument funéraire.
7 Aucun indice de tombe n’a été observé à l’intérieur du fossé circulaire. Deux sépultures
(5165 et 5185) ont été observées à 20 et 30 m à l’Est de l’enclos circulaire. Elles sont
orientées ONO/ESE. Le squelette de la tombe 5165 est le mieux conservé, et a gardé sa
position d’enfouissement, allongé sur dos, les avant-bras ramenés sur l’abdomen et les
membres inférieurs fléchis vers la droite.
8 Le défunt est une femme de plus de 40 ans dont l’état sanitaire présente des pathologies
(arthrose) et une lésion traumatique, une fracture au niveau de l’ulna gauche. Un dépôt
de mobilier a été observé au nord-est de la fosse sépulcrale.  L’étude de ce mobilier
débutera au cours du second semestre de l’année 2016, mais les premières observations
permettent de situer l’enfouissement du dépôt à la fin du Néolithique et appartenant à
la culture Campaniforme. Deux datations 14C4 ont été réalisées sur les échantillons des
squelettes  confirmant  ainsi  la  chronologie  proposée  par  le  fond  de  vase  de  la
sépulture 5165  (3770 ± 30 BP)5.  La  datation  proposée  pour  la  sépulture 5185  situe
l’enfouissement au cours de la même période (3730±30BP)6.  La présence de ces tombes
ne permet pas de les rattacher directement au monument funéraire, mais elle laisse
supposer  qu’il  s’agit  probablement  d’une  consécration  d’un  monument  à  vocation
funéraire autour duquel se sont probablement installées des sépultures en périphérie.
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Un établissement rural de La Tène D2/gallo-romain précoce ?
9 Le décapage de cette seconde emprise a révélé l’existence d’un système fossoyé formant
des espaces et des enclos dont l’évolution chronologique a pu être déterminée par les
différents  recoupements  observés  lors  des  sondages  et  lors  des  redécapages  de
certaines zones. Les premiers systèmes fossoyés forment un espace en bordure d’un
vallon à l’ouest, colmaté partiellement et naturellement au moment où s’implante le
premier enclos. L’espace qui couvre une surface approximative d’1 ha est distribué par
trois entrées. L’une est située au nord, elle forme une entrée monumentale à couloir
interne  avec  des  aménagements  pour  une  porte  (présence  d’une  sablière).  L’entrée
ouest possède également des traces d’aménagements d’une entrée avec un système de
porte. L’entrée sud est plus simple, elle se matérialise par une interruption de fossé. Les
sondages réalisés dans les fossés ont permis de reconnaître au moins deux états pour
les  entrées  nord et  ouest.  Le  phasage est  en cours  d’élaboration,  mais  il  semble ce
premier enclos connaît une phase d’évolution sur sa face nord à partir de la mise en
place  du  second  état  de  l’entrée.  L’étude  du  mobilier  permettra  de  préciser  la
chronologie et la datation de ces deux ou trois états.
10 Une petite zone funéraire attenante à ces installations est située au sud, en bordure
d’emprise du  décapage,  du  vallon  et  du  fossé  arciforme.  Cet  espace  funéraire  est
composé de 12 tombes au minimum. Les contours des fosses sépulcrales ont rarement
été observés. La délimitation est donnée très souvent par la disposition des vases et des
amas osseux.  Les gestes funéraires observés lors de la phase de fouille  montrent la
coexistence de dépôts des défunts en urne (4 cas) et en amas compact (8 cas). Hormis
quelques objets métalliques (fibules, racloir), le dépôt de vases dans les tombes est le
principal élément de datation (27 individus reconnus).
11 Il se compose de vases non tournés de tradition gauloise (pot globulaire pour les urnes),
des vases en Terra Nigra (assiette, bouteille, vase à piédestal), et des vases en Terra Rubra
(tonnelet, pot à lèvre oblique).
12 Le  site  connaît  au  Haut-Empire  une  réorganisation  des  espaces.  Les  enclos  et  les
systèmes  d’entrées  de  la  phase  précédente  sont  abandonnés.  Un  vaste  enclos
rectangulaire  orienté  nord-est/sud-ouest  s’implante  dans  le  quart  nord-est  de
l’emprise.  Il  occupe une surface de 6 500 m2,  le long du vallon. Un deuxième enclos
d’une surface de 720 m2 et un réaménagement de l’entrée 2 est observé dans la partie
ouest du site. Quelques bâtiments construits sur quatre poteaux font leur apparition
dans cette zone. Ils sont associés à une douzaine de puits répartis sur l’ensemble des
deux enclos.
13 Une  petite  zone  funéraire  a  été  mise  au  jour  au  nord-ouest  de  l’emprise.  Elle  est
composée  de  8 incinérations  et  de  trois  fosses  à  restes  de  bûcher.  On  observe
l’utilisation de l’urne en céramique et le dépôt des restes incinérés déposés dans la
fosse. L’étude anthropologique et des gestes funéraires devront déterminer, d’après les
prélèvements réalisés dans les fosses avec des restes de bûcher (bois calciné, céramique
éclatée,  clous,  monnaie),  la  fonction  de  ces  structures  et  leur  place  dans  la  chaine
opératoire de l’acte de la crémation. Le mobilier provenant des tombes (céramique,
monnaies, fibule) permet de situer l’utilisation de l’aire funéraire à la fin du Ier s. de
notre ère.
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14 Dans l’état actuel de nos recherches, le site ne semble plus être utilisé après le Haut-
Empire. Un seul indice d’une présence humaine au-delà du IIe s. a pu être observé au
nord de l’emprise. Il s’agit d’une sépulture orientée NNE/SSO dont la fosse sépulcrale
(2,55 x 1,18 m)  creusée  dans  le  substrat  crayeux  atteint  1,38 m  de  profondeur.  La
présence de clous aux angles et contre les parois indique que le défunt adulte (sexe non
déterminé) a été déposé dans un cercueil habillé, portant des chaussures cloutées au
pied. Aucun dépôt funéraire n’a été retrouvé lors de la fouille, seule une monnaie (en
cours  d’étude)  semble  avoir  été  déposée  sur  le  cercueil  au  niveau  des  membres
inférieurs (fémur droit). Ces dernières années les opérations d’archéologie préventives
réalisées par l’Inrap et le service archéologique d’Artois Comm. ont permis de détecter
de nombreux sites sur le territoire de la Communauté d’agglomération de Béthune. Les
dernières découvertes réalisées sur la zone d’activités de la Porte sud du Béthunois et
de Loisinor II (secteur de Nœux-les-Mines et Labourse) enrichissent nos connaissances
et  permettent  de  reconstituer  l’occupation  de  ce  territoire  sur  près  de  3 000 ans
d’histoire. En témoignent la sépulture Campaniforme, les enclos funéraires de l’âge du
Bronze, l’habitat et le parcellaire de l’âge du Fer et de l’Antiquité, enfin la nécropole
mérovingienne découverte en 2008 sur le projet d’aménagement de Loisinor II.
 
Fig. 1 – Plan général des deux emprises de fouille
15 [Image non convertie]
Topographie : M. Cannone (Inrap) ; DAO : B. Leriche (Inrap).
 
Fig. 2 – Vue d’ensemble de la sépulture Campaniforme 5165, et du reste de vase déposé dans la
fosse sépulcrale
16 [Image non convertie]
Cliché : S. Oudry (Inrap).
 
Fig. 3 – Vue d’ensemble de l’entrée nord, l’état monumental
17 [Image non convertie]
Cliché : D. Favier (Inrap).
 
Fig. 4 – Vue d’ensemble de la tombe à crémation et de son dépôt céramique recueillant les
offrandes
18 [Image non convertie]
Cliché : L. Gourio (Artoiscomm).
 
Fig. 5 – Détail des pieds chaussés de sandales cloutées
19 [Image non convertie]
Cliché : V. Marié (Inrap).
 
Fig. 6 – Détail des restes du bûcher (bois calciné, céramique, argile rubéfiée) déposés dans la
fosse 5217
20 [Image non convertie]
Cliché : V. Devred (Inrap).
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NOTES
4. Dates AMS réalisées par le laboratoire Beta Analytic Inc. 4985 SW 74 Court-Miami,
Floride 33155 USA.
5. Calibrated Result (95 % Probability) : Cal BC 2285 to 2130 (Cal BP 4235 to 4080) Cal
BC 2080 to 2060 (Cal BP 4030 to 4010).
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